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Une patere grecque a manche leontomorphe
Etude stylistique et technique

par Christiane Dunant, Harold Durand et Francois Schweizer

Entree dans les collections du Musee d'art
et d'histoire en 1971, cette patere en bronze
aurait ete trouvee en Italie du Sud (Pouilles).

Elle se compose actuellement de trois
parties, detachees les unes des autres, mais qui ont
appartenu dans l'antiquite au meme ensemble:

Description et commentaire

par Christiane Dunant

une vasque, un manche en forme de lion, une
anse mobile.

A l'etude descriptive et stylistique s'est

ajoutee une recherche en laboratoire qui a

apporte d'utiles precisions et verifications. Elle
constituera la seconde partie de cet article.

Inv. mah n° 20907. - Patere en bronze
comportant trois elements distincts: une
vasque, un manche en forme de lion et une anse
mobile. Longueur totale de l'ensemble: 48 cm

Bibliographie: Musees de Geneve, 123, mars
1972, pp. 14-15 (CHRISTIANE DUNANT, Une

patere grecque en bronze)-, Genava, n.s. 20, 1972,
p. 369 (Nouvelles acquisitions); Gazette des

Beaux-slrts, 1249, fevrier 1973, p. 251, fig. 910
(Chronique des arts).

Vasque circulaire en bronze, diam. 30,4 cm,
profondeur max. 5,7 cm, ä rebord plat,
larg. ± 0,4 cm, souligne ä l'exterieur par deux
filets incises (fig. 13). Traces de reparation
antique: la partie arrondie de la paroi du cote
du manche avait ete renforcee ä l'interieur
par une plaque de bronze rectangulaire
(16,8 cm x y}j cm) fixee par 22 rivets en saillie
sur l'exterieur, pour boucher une fente appa-
rente a l'exterieur du recipient. Lors de l'acqui-
sition, la surface du metal etait bourgeonnante,
couverte en partie d'une couche blanchätre,

qui paraissait formee de concretions calcaires,
mais qui s'est revelee etre un maquillage pour
cacher une reparation moderne (voir infra,
p. 314).

Des traces marquent encore l'emplacement
du manche et de l'anse: on distingue d'un cote
les contours de la palmette de fixation, de
l'autre, ceux de l'attache en forme de demi-
bobine de l'anse mobile qui y etait appliquee,
et dont nous reparlerons plus loin.

Manche en forme de lion bondissant, pro-
longe vers l'avant par une palmette incurvee
et un element intermediaire horizontal a double
volute, et vers l'arriere par un motif cordi-
forme evoquant une feuille de lierre stylisee.
Longueur totale: 21,3 cm, hauteur: 8 cm, lar-
geur de la plaquette a volutes: 6,7 cm,
longueur du lion seul, de l'extremite des pattes
anterieures a la queue: 17 cm (fig. 2-3).

Le lion est en pleine action: les membres
anterieurs ramasses, pattes reunies sous la
gueule et appuyees sur la partie centrale de la
plaque ä double volute ionique, la separation
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Fig. r. Patere complete.

des doigts sommairement indiquee par huit
stries verticales; le corps allonge, les membres
posterieurs tendus en arriere, plies a la che-
ville et prenant appui contre le motif cordi-
forme.

La tete est representee la gueule ouverte, la
langue pendante, prolongeant sur les pattes la
ligne du maxillaire inferieur, le mufle fronce,
le front plisse de quatre sillons obliques syme-
triques, ceux du centre se rejoignant en un V,
les oreilles arrondies, aplaties contre la partie
anterieure de la criniere qui entoure la tete
d'une collerette en relief, striee de cannelures.

Un sillon delimite la nappe de la criniere,
qui se termine en pointe sur le dos (fig. 4).
Elle est representee par quatre rangees de
meches incisees, disposees symetriquement
de part et d'autre de la ligne dorsale mediane,
et etagees en grandeur decroissante de la tete
aux epaules. Alors que les trois autres rangees
comportent trois meches chacune, la derniere
ä gauche n'en a que deux, l'espace etant
insuffisant pour la troisieme.

La queue dessine une courbe tendue, syme-
trique ä la ligne des pattes contre lesquelles
s'applique son extremite enroulee en anneau.

Sous les pattes de devant, une cavite rectan-
gulaire (3 cm x 1,6 cm x 2,4 cm), qui s'etend
interieurement jusqu'ä l'ouverture de la gueule,
montre que la piece avait ete faite partiellement
en fönte creuse (voir infra, p. 320). Si, sur le
dessus, les pattes de derriere forment une seule

masse, elles sont separees en dessous par un
sillon longitudinal a parois obliques (larg.
1 cm, prof. 0,5 cm) (fig. 5).

Le modele du corps est a la fois sobre et
harmonieux. II se limite ä quelques grandes
subdivisions: tete et criniere, saillie des
epaules, arrondi de la cage thoracique, retre-
cissement des flancs sous retirement de la
region lombaire. Le bronzier a voulu insister
sur l'elegance de la forme, faisant contraster
la puissance massive de la partie anterieure
ramassee, oil tout l'accent se concentre sur la
tete et l'encolure, et la finesse de l'arriere-
train, au ventre levrette, aux pattes allongees
dans la detente du saut.

L'element de fixation a la vasque consiste,
nous l'avons dejä vu, en une palmette oblique,
incurvee, decoupee et gravee de traits qui
dessinent sept petales jaillissant d'un coeur
central entre deux volutes (dim.: 5,1 cm x
4,6 cm, ep. 0,3 cm). Un trou aux bords dechi-
quetes en perce la surface. II s'agit d'un accident

du ä un defaut de fonte. On constate en
effet dans les bords de la cassure des cavites
qui montrent qu'il y avait une bulle d'air dans
le bronze, qui a du eclater par la suite. S'en
etant aper9u, le ciseleur avait evite ce defaut
en le contournant lorsqu'il avait grave les
details de la palmette. C'est ainsi que la ligne
separant le petale median de celui de droite a
ete legerement devie et suit le bord de la

cassure, 011 elle se distingue encore, alors que
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Fig. 2. Manche, cote droit.

Fig. 3. Manche, cöte gauche.

la ligne de gauche a partiellement disparu
quand le trou s'est finalement forme.

La liaison entre la palmette et le lion etait
assuree par la plaquette horizontale en forme
de double volute ionique (6,7 cm x 2,2 cm,
ep. 0,6 cm), au decor grave, sur laquelle repo-
saient les pattes et la tete du fauve (fig. 6). Elle
s'appliquait sur le rebord plat de la vasque, en
meme temps que la palmette s'adaptait ä la
courbe du recipient, de telle fagon que, meme
sans autre fixation, il est possible actuellement
de faire tenir en equilibre le manche contre la

vasque par le simple effet des efforts opposes
s'exer^ant verticalement et lateralement. II est

bien entendu qu'ä l'origine les differentes
pieces etaient fixees par soudure les unes aux
autres (voir infra, p. 318).

Enfin, un troisieme element completait
l'ensemble du recipient: une anse mobile faite
d'un anneau ovale (7,2 cm x 4,3 cm, ep. max.
de la tige 0,8 cm) inseree dans une applique
en forme de demi-bobine (long. 3,2 cm, larg.
max. 1,6 cm, min. au centre 0,8 cm, ep. max.
1,2 cm, min. 0,7), qui etait fixee ä la vasque du
cote oppose au manche (fig. 7, 16). II existe
en effet sur le bord ä cet endroit-lä une marque
en forme de diabolo qui correspondrait ä une
applique de ce type, mais un peu plus courte:
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Fig. 4. Manche, vu de dessus

Fig. 5. Manche, vu de dessous.

long. 2,8 cm, larg. max. 1,6 cm, min. 0,8 cm.
Elle est doublee par une seconde ligne qui,
eile, depasse legerement les dimensions exte-
rieures de notre attache: long. 3,3 cm, larg.
max. 1,7-1,8 cm, min. 1,1 cm. Elle a sans
doute ete marquee au burin au moment de la

pose de la piece pour en determiner la place
avant la soudure. J'aurais ete tentee de penser
que les deux traces provenaient de la meme
applique, la plus petite correspondant ä la
surface plane 011 le contact etait complet, alors
qu'aux deux extremites, en raison de la
convexite de la vasque et de la surface plate de
la demi-bobine, l'adhesion avait ete obtenue par

la masse de la soudure. Cependant les cosigna-
taires de cet article ne peuvent admettre qu'un
tel procede eüt laisse une trace aussi nette,
sans bavure, et pensent plutot ä l'adaptation
successive de deux anses, dont la deuxieme
aurait eu une applique de fixation legerement
plus longue que la premiere (fig. 18, a et b).

II serait tres possible en effet qu'on eüt du
proceder ä un tel remplacement, car une anse
simple de ce type pouvait se detacher et se

perdre par rupture de la soudure en cas d'usage
prolonge ou d'un accident de surchauffe. De
meme, les vasques etaient beaucoup plus
fragiles que les manches en fönte pleine, et il
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Fig. 6. Detail de la tete du hon et du support. Fig

pouvait arriver qu'elles fussent remplacees
par de nouvelles auxquelles etaient adaptees les
anciens manches

Cette anse mobile devait servir non pas
tellement ä suspendre la patere lorsqu'elle
n'etait pas utilisee, car sa forme et sa place
ne conviennent pas a cet usage, mais bien
plutot ä aider ä la porter ä deux mains
lorsqu'elle etait pleine. En effet le poids de la

vasque remplie - sa capacite est de trois litres -
exer^ait sur les points d'appui du manche une
pression tres forte, que pouvait soulager
l'emploi simultane de l'anse sur le bord oppose.
On remarquera cependant que cette aide n'a



Fig. 8. Manche trouve sur l'Acropole d'Athenes (Musee national d'Athenes, inv. 6652).

pas suffi, puisque la paroi de la coupe n'a pas
resiste ä l'effort et a du etre reparee.

Les techniques de fabrication employees
varient evidemment selon les objets. La vasque
a ete formee par martelage, alors que l'anse
mobile et l'applique en demi-bobine ont ete
sans doute coulees dans un moule, et que le
manche en forme de lion a ete execute selon
le procede de la cire perdue, en fönte pleine,
sauf pour la partie anterieure oü subsiste
par-dessous la cavite rectangulaire dejä decrite.

Malgre ces techniques differentes, nous pou-
vons tenir pour assure que ces trois pieces
faisaient partie du meme ensemble, comme en
font foi les traces d'ajustement encore visibles
sur la vasque. Nous avons done ici un exem-
plaire complet de patere ä manche leonto-
morphe, alors que d'habitude seuls les manches
en ont ete conserves, lis forment une petite
serie dans un groupe beaueoup plus vaste,
celui des pateres archaiques du meme type,
mais ä manche anthropomorphe, sous forme
de statuette masculine nue - ou plus rarement

feminine - le corps allonge, les bras leves 2.

Leur mode de fixation ä la patere est semblable
ä celui des lions, avec une palmette ineurvee
s'adaptant ä la courbure de la vasque, mais
l'element intermediate en differe quelque peu:
tantot «la tete et les mains du couros suppor-
tent un double enroulement en volute, flanque
de part et d'autre d'une palmette», tantot «le
relief ajoure qui s'interpose entre le couros et
le bord de la patere est constitue par deux
figures de beliers couches et adosses» 3.

Dans ce groupe aussi, les manches retrouves
seuls sont beaueoup plus nombreux que les

pieces entieres 4. Et parmi ces dernieres, une
seule, semble-t-il, presentait une anse sur le
bord oppose au manche: c'est le n° 44 du
catalogue de M. Gjbdesen, op. cit., pp. 117-
118, fig. 6 a, de l'ancienne Collection Denon,
disparu actuellement et connu seulement par
un dessin, oü apparait une anse dont on ne peut
distinguer si eile etait fixe ou mobile. La nou-
velle patere du Badisches Landesmuseum
publiee par J. Thimme (voir note 1) nous
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apporte maintenant un autre exemple d'une
anse mobile fixee ä la vasque et combinee ä

l'oppose avec un manche anthropomorphe, en
l'occurrence une figurine feminine.

A l'occasion de ses recherches sur les pateres
archalques a manches, U. Jantzen s'etait aussi
interesse aux manches en forme de lion, et
avait etabli la liste de ceux qui etaient alors
connus 5. II en avait ainsi denombre neuf: cinq
venant de l'Acropole d'Athenes, trois trouves
en Italie, et Tun venant du Ptoion, d'un type
si aberrant qu'il vaut mieux l'ecarter, car il
ne semble meme pas etre un manche de

patere. II apparait immediatement que le
manche de notre patere s'apparente tres etroi-
tement a deux manches trouves sur l'Acropole
d'Athenes6. L'un d'eux, inv. 6652, parait
presque identique (fig. 8), et les dimensions
concordent de fa^on etonnante: meme
longueur du lion, meme largeur des volutes
d'attache, memes dimensions du motif cordi-
forme a l'arriere, de la cavite rectangulaire
identique sous l'avant-train, du sillon longitudinal

en V separant par-dessous les pattes de
derriere. L'attitude et les proportions du corps
sont tout ä fait semblables; la tete presente
la meme gueule ouverte, langue pendante,
appuyee sur les pattes de devant, avec les

memes plis sur le mufle et le front. Les dimensions

et le dessin de la palmette de fixation sont
egalement identiques. Seuls different en fin de

compte les details repris et ciseles apres la
fonte: le nombre de stries sur les pattes ante-
rieures (sept ä la place de huit), le rendu de la
criniere en collerette autour de la tete, avec de
petites flammeches incisees ä la place des stries
cannelees, et celui de la criniere sur les epaules,
avec trois rangs de trois meches de grandeur
decroissante des deux cotes, plus petites et
plus nombreuses que sur notre lion. Enfin, sur
I'arcade sourciliere, les ciselures sont plus
accentuees, determinant trois bourrelets sur
l'oeil ä la place de deux et les babines sont
legerement dentelees ä la place d'etre lisses. Le
deuxieme manche de l'Acropole du meme
type, inv. 6653, presente aussi des dimensions
tout a fait semblables, mais il est moins bien
conserve et la palmette en a disparu. L'epi-
derme un peu ronge empeche de comparer
precisement les details de ciselure. On peut

constater cependant que collerette et criniere
sont gravees de meches beaucoup plus petites
et plus nombreuses, que les babines sont nette-
ment dentelees, et que la «feuille de lierre» ä

l'extremite est plus large et moins effilee.
Les rapprochements sont si nombreux qu'il

ne peut faire de doute que les trois pieces pro-
viennent d'un meme atelier, executees d'apres
un meme prototype, sinon issues d'un meme
moule dans lequel auraient ete coulees succes-
sivement les formes en cire perdue servant a la
fonte de chaque manche 7. Une verification faite
ä Athenes, d'apres un moule du lion de Geneve,
a montre cependant, par d'infimes differences,
que chaque manche avait du etre execute iso-
lement ä partir d'un nouveau modelage.

Le motif cordiforme sous les pattes de
derriere n'est actuellement connu, pour des

lions, que sur le manche de Geneve et les deux
de l'Acropole cites ci-dessus. II est vrai que
tous les autres manches en forme de lion
trouves sur l'Acropole sont casses ä cet
endroit, et qu'on ne peut done savoir comment
ils se terminaient. Les autres pieces denom-
brees dans la liste de Jantzen, auxquelles il
convient d'aj outer encore la patere signalee a
la note 5, sont toutes terminees par une
palmette. II faut remarquer qu'elles sont aussi
tres differentes, dans leur allure, des trois
manches si semblables que nous avons mis en
parallele: formes alourdies, plus trapues,
gueule fermee, le lion parait plus domestique
et a perdu la vigueur et la tension qui caracte-
risent le notre et ceux de l'Acropole. Dans les
manches anthropomorphes, on en connait trois
oü les pieds reposent aussi sur un motif
cordiforme: les couroi d'Erlangen (jantzen, op. cit,
p. 14 et fig. 8-10), de Princeton {ibid., p. 15,
avec renvoi ä f. f. jones, A Bronze Patera in
Princeton, dans: Hesperia, Suppl. VIII, 1949,
pp. 209-212) et d'Athenes, n° 6563 (jantzen,
op. cit., p. 29, addendum). II serait done ten-
tant de grouper ces diverses pieces dans un
meme atelier, malgre les reticences exprimees
par U. Jantzen et P. Amandry pour une
origine attique du manche de Princeton 8.

C'est en effet a un atelier de bronzier attique
que U. Jantzen voudrait attribuer toute la
serie des manches de pateres en forme de lion:
non seulement les cinq de l'Acropole, mais
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encore ceux qui avaient ete trouves en Italie 9.

Si notre patere fait partie geographiquement
de ce dernier groupe, eile appartient en
revanche stylistiquement sans contredit au
«groupe de l'Acropole» et a du sortir du meme
atelier, vers la fin du vie siecle ou le debut du
ve siecle avant J.-C.

1 Cf. m. gj0desen, Bronze Paterae with Anthropomorphous
Handles, dans: Acta Archaeologica, 15, 1944, pp 134-135.
Pour un autre exemple de vasque remplacee deja dans
l'antiquite, cf. j. thimme, Jahrbuch der staatlichen Kunstsammlungen

in Baden-Wurttenberg, 5,i968,pp 173-175.
2 Cf. M. GJ0DESEN, Op. Clt, pp. IOI-187; P. AMANDRY,

Manches de pateres et de mtrotrs grecs, dans: Monuments Plot,
47. 195 3, PP 47-70, ulf jantzen, Griechische Griffphtalen,
114. Wmckelmannsprogramm der Archäologischen Gesellschaft

zu Berlin, 1958. II est generalement admis que des

pateres de ce type devaient servir de vases a libation, ou
eventuellement ä lustration pour les mains, dans des
ceremonies rehgieuses ou funeraires, cf. u. jantzen, p. 5.
J. Thimme les appelle «kultische Handwaschbecken», op.
cit., p. 175. De son cöte, M. H. Jucker me Signale dans une
lettre qu'il propose d'y voir ce que les Grecs auraient appele
un «chernipter».

5 P. AMANDRY, Op. Clt., p. 54.
4 m GJ0DESEN, op. cit., en Signale 18 dans son catalogue

sur une centaine de pieces. nos 7, 22, 30, 34, 39, 42, 43, 44,
45. 55. 61, 67, 68, 69, 72, 81, 83, 84.

5 u. jantzen, op. cit., p. 7 et p. 27, n. 10. Nous avons eu
l'occasion de voir en 1971 dans le commerce une autre
patere complete, le manche en forme de lion encore attache
ä la vasque, mais sans anse mobile sur le cöte oppose.
On pouvait y constater, comme dans notre vasque, la

presence d'une reparation antique sur la parol du cöte du
manche, ce qui semble indiquer un defaut courant a ce genre
de recipient. Le lion n'etait pas du meme type que le notre,
mais rappelait plutöt celui de Berlin, Fr. 1477, reproduit
chez U. JANTZEN, Op. Clt., p 7, fig. 2.

6 a. de ridder, Catalogue des bronzes trouves sur l'Acropole
d'Athenes, Paris, 1896, nos 234 (inv. 6652) et 235 (inv. 6653);
U. JANTZEN, op. Clt., p. 27, n. IO, I-5 W. LLEWELLYN BROWN,
The Etruscan Lton, Oxford, i960, p. 144 et pl. LII, f, g.
Je remercie tres vivement M. Petros Calhgas, conservateur
du departement des bronzes au Musee national d'Athenes,
de l'amabihte et de la liberahte qu'il a manifestoes ä mon
egard en me permettant d'examiner de pres ces manches et
de proceder aux verifications desirees.

7 Le procede est en usage en Etrune, comme a pu le

prouver J.-R. Jannot en etudiant un trepied en bronze
etrusque fabnque a Vulci, de la Bibliotheque nationale ä
Paris (communication falte au Colloque international sur
les bronzes antiques, Lyon, mai 1976).

8 Cf. U. JANTZEN, op. Clt., p 28, n. ZJ, et P. AMANDRY,
op. cit., p. 53, n. 5.

9 Cf. u. jantzen, op. cit., pp. 14 et 15. Mais W. Llewellyn
Brown, op. cit., pp. 144-146, n'exclurait pas une origine
etrusque pour le groupe de lions dont ll avait rapproche les
manches de pateres de l'Acropole. La question reste
ouverte.

Restauration

par Harold Durand

Des sa reception au laboratoire de restaura-
tion du Musee d'art et d'histoire, cette coupe
de bronze se revele interessante a etudier; par
contre son etat souleve quelques problemes.

Au premier examen, on constate qu'elle a

re^u, sur une grande partie de sa surface, une
couverture d'excellente imitation formee d'une
epaisse couche de tartre, elle-meme composee
de calcaire, de fibres ressemblant ä l'amiante
et de grains de quartz, le tout probablement
fixe avec une colle soluble ä l'eau (fig. 9-10).
Cette couverture etait censee dissimuler les

dommages causes par la corrosion et, en partie,
deux grandes reparations ä base de resine
synthetique coloree en vert et melangee ä des

flocons de coton.
En plus de ces reparations recentes, on

distingue, ä l'interieur de la coupe, une repara¬

tion antique constitute d'une plaque rectan-
gulaire fixee par des rivets (fig. 11).

Apres ces diverses observations, les traite-
ments et la restauration sont entrepris sans
atteinte et sans dommage ä l'objet. La coupe
a ete lavee ä plusieurs reprises dans de l'eau
chaude savonneuse diluant ainsi les couches
de tartre et eliminant en partie le melange
colore de colle, de fibres et de calcaire. Puis les

grains de quartz fortement incrustes dans la
fine couche de resine synthetique ont ete
frottes avec des meules douces d'emeri, seul

moyen efficace pour les faire disparaitre. Ces

divers traitements mettent au jour, dans le
fond interieur de la coupe, un ancien decapage
tres probablement realise ä l'acide et revele
ses mefaits: cuprite, patine et bronze deterio-
res. Puis, dans le plus strict respect de la forme
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Fig. 9-10. Detail de la coupe avant restauration.

et du sens des volumes, il a fallu essayer de
rendre ä la surface de la coupe son aspect
premier. Cela s'est effectue manuellement ä l'aide
de grattoirs, d'echoppes, de pains d'emeri et
enfin de laine d'acier particulierement fine.
Ces diverses operations laissent apparaitre au
fond de la coupe plusieurs places entierement
cristallisees en cuprite.

Ainsi, cette vasque a ete completement
remise en valeur. Car en plus, trous et fissures
ont ete combles avec de l'Araldite 554 1 ren-
forcee de fibres de verre; de meme, on a conso-
lide une reparation anterieure faite au moyen
de resine synthetique, cette fois-ci avec un
tissu de verres impregne d'Araldite. Ces trai-
tements a l'Araldite sont encore paracheves

Fig. 11. Detail de la reparation antique du trou de la coupe.
On aper^it la plaque de reparation. A droite, 2 rivets
antiques.

par une coloration due ä une fine couche de

poudre de cuivre pur, oxyde au foie de soufre,
ce qui rend l'ensemble de la piece agreable ä

l'ceil. lis en consolident egalement la fragilite
et permettent cependant aux specialistes de

reperer facilement l'ensemble des reparations
par translucidite.

La coupe est ensuite immergee dans une
solution de benzotriazole (3%) dans l'alcool
ethylique pour la proteger de l'attaque de

chlorures, puis placee dans une atmosphere
humide de 92% d'humidite relative 2'3. Ce
controle fait encore apparaitre quelques petites
traces de chlorure cuivreux eliminees ä leur
tour ä l'aide d'un appareil microsable (air-
brasive) ou d'un appareil dentaire ä ultrasons.
Finalement, on revet la piece d'une protection
complementaire formee d'un vernis ä base de
paralolde 10% dans du toluene.

Pour ne pas alterer l'objet, la reparation
antique n'a pas ete detachee. Un controle de l'etat
de corrosion entre les deux parties de bronze
rivetees n'a de ce fait pas ete possible. Mais,
grace ä Paction de la solution de benzotriazole,
on espere que ces endroits sont aussi stabilises.

La restauration de cette patere lui redonne
sa forme primitive et nous laisse mieux appre-
cier le travail initial de Partisan.

1 Ciba-Geigy S.A., Bale.
2 v. Greene, The use of benzotriazole m conservation, dans:

Preprints, ICOM Committee for Conservation, 4th Triennial
Meeting, Venice, 1970, n° 75/26/6.

5 w. a. oddy, Toxicity of benzotriazole, dans: Studies in
Conservation, 19, 1974, pp. 188-189.
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Examen technique

par Frangois Schweizer

Analyse des bronzes

Les analyses des bronzes des differentes parties

formant la patere ont ete entreprises pour
contribuer a la connaissance de la technologie
et de la metallurgie du bronze de cette epoque.
Comme la patere se compose de trois parties,
vasque, manche et anse, il nous a semble
interessant de comparer la composition des
differents alliages et de les discuter du point
de vue technologique.

Aujourd'hui, grace aux recherches systema-
tiques de revolution des alliages du bronze
dans l'antiquite, il est devenu possible detirer
certaines conclusions de l'etude d'une piece
ne faisant pas partie d'une serie.

Le choix de la methode d'analyse depend
du probleme pose, de l'etat de conservation
de la piece et de sa valeur esthetique. En
general, on prefere les methodes qui causent
le moins de dommage.

On distingue les methodes «non destructives»

- choisies dans notre cas - n'analysant
que la surface de l'objet et les methodes
«destructives» necessitant le prelevement de 0,01
a 0,1 grammes de matiere, ce qui se fait en
pergant un petit trou dans le bronze ä un
endroit peu visible. L'alteration d'un alliage

Fig. 12. Manche. Points d'analyse par fluorescence X.

due aux influences exterieures se manifeste
en general plus fortement ä la surface de
l'objet qu'a l'interieur. II en resulte que les
analyses necessitant un prelevement sont
moins affectees par ces alterations. Cependant,
pour l'etude de devolution d'un type d'alliage,
les analyses de surface effectuees ä un endroit
peu corrode, donnent des resultats valables.
De plus, ces methodes permettent d'analyser
les objets en de nombreux points differents;
car, dans le cas des bronzes coules, les proce-
des metallurgiques de l'epoque aboutissent
souvent ä une heterogeneite extreme de
l'alliage.

Pour l'analyse de la patere nous avons choisi
une methode entierement non destructive en
utilisant un spectrometre de fluorescence X
d'une nouvelle conception (voir appendice I).
Les analyses des bronzes ont ete faites a plu-
sieurs endroits, sans prelevement. Comme les

mesures ont ete prises parallelement aux
travaux de restauration, il nous a ete possible
d'analyser 3 points de la coupe dont la fausse

patine avait ete prealablement enlevee. Le
manche et l'anse ont ete analyses sans preparation

de la surface, car ils sont recouverts
d'une belle patine. Les resultats sont represents

dans le tableau 1 et les points d'analyse
sont indiques sur la fig. 12. Nous notons avec
interet la difference de composition entre la

coupe, d'une part, le manche et l'anse d'autre
part. La coupe, martelee, est relevee d'une
seule piece; eile est faite d'un bronze riche en
etain et pauvre en plomb. Par contre, le
manche et l'anse sont coules en bronze pauvre
en etain et riche en plomb. Cette observation
est a rapprocher de l'experience pratique du
fondeur qui prefere un alliage riche en plomb
pour le coulage des pieces compliquees. La
composition heterogene du manche est typi-
que des bronzes coules riches en plomb. Cette
heterogeneite provient de l'inegalite dans le
refroidissement de la fonte. Pour verifier les

analyses en surface, nous avons preleve un
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echantillon d'environ 4 mg de bronze ä l'in-
terieur du manche; les resultats obtenus
correspondent d'une maniere tres satisfaisante.

La forte concentration de plomb dans la

region de la hanche du lion nous a laisse sup-

poser qu'il s'agissait d'une soudure. Apres le

prelevement d'un echantillon du noyau de
sable pour la datation par thermoluminescence,
le manche a ete radiographic et il en resulte
qu'il a ete coule d'une seule piece.

Tableau /. Analyses des bronzes

Objet Point d'analyse Cuivre 1 Etain Plomb Antimoine

% % % %

Coupe c 88 8,5 3,5 <0,1
d 89 8,5 2,5 <0,1
e 89» 5 8 2,5 < 0,1

Anse g 88,5 2 9,5 < 0,1
h 91 2 7 <0,1

Manche i 9°. 5 M 7 < 0,1
j 78,5 3,5 18 < 0,1
k 88,5 3 8,5 <0,1
1 78,5 2,5 J9 < 0,1
m 84,5 3,5 12 < 0,1
n 88,5 3 8,5 < 0,1
n'2 87 2 11 <0,1
0 88,5 3 8,5 < 0,1

1 Par difference ä 100%.
2 n' analyse de l'interieur du bronze.

fond de la coupe
bord exterieur
bord exterieur

voir fig. 12

Les compositions des bronze antiques pro-
venant de Grece ont ete etudiees recemment
par E. R. Caley T. Celui-ci conclut qu'avant
la periode hellenistique le plomb n'a pas ete
intentionnellement ajoute au bronze. Caley
considere la presence d'une forte teneur en
plomb comme preuve de l'origine hellenistique
ou meme plus tardive. Cependant, cette
affirmation est contredite par nos analyses et par
la datation stylistique des pieces.

II y a quelques annees, Picon, Condamin et
Boucher 2, dans leur etude approfondie de la
technologie des bronzes gallo-romains, ont
publie une serie d'analyses de bronzes coules
du vie siecle avant J.-C. provenant de Grece.
Leurs resultats confirment ceux de nos propres
analyses. Tout recemment, P. T. Craddock 3,

dans le cadre d'une these ä l'«Institute of
Archaeology» de Londres, a analyse un tres
grand nombre d'objets en bronze de prove¬

nances romaine, etrusque et surtout grecque.
Dans les diagrammes (fig. 13, 14), nous avons
marque les teneurs en plomb et en etain des
bronzes attiques du vie siecle avant J.-C.
analyses par Picon et Craddock. Les objets
coules ou marteles sont presentes separement;
les analyses de nos bronzes sont indiquees par
des cercles. II est clair que des bronzes riches
en plomb etaient dejä courants a cette epoque.
D'apres les informations regues, P. T. Craddock

4 aurait pu demontrer la presence de
bronze riche en plomb ä l'epoque geometrique
et ä l'epoque minoenne.

Les teneurs en etain du manche et de l'anse
sont inferieures a Celles de Craddock. Ces
resultats pourtant ne peuvent etre attribues a
la difference des methodes d'analyse; car, vu
l'experience, les analyses par fluorescence X
que nous avons pratiquees donnent des teneurs
en etain legerement plus elevees que Celles
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Fig. 13. Bronzes coules grecs du vie siecleav. J.-C. Pourcen-
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Fig. 14. Bronzes marteles grecs du vie siecle av. J.-C. Pour-
centages d'etain et de plomb.

par absorption atomique de l'interieur du
bronze. La teneur en etain de la vasque, par
contre, correspond aux resultats obtenus par
Craddock. II est d'ailleurs interessant de noter
que tous les bronzes marteles contiennent peu
de plomb.

Etude des soudures

Nous avons ensuite etudie les soudures
entre les differents elements de la patere afln
de savoir si, dans l'antiquite, ces trois pieces
faisaient partie d'un meme objet.

En enlevant soigneusement les couches de
corrosion, nous avons pu constater, aux points
de soudure, que celle-ci avait ete appliquee

directement sur le metal. Certains produits de
corrosion du bronze ont penetre dans la
soudure. Les points de soudure sont illustres
dans les fig. 15 a et 16 et les traces de soudure
dessinees dans la fig. 15 b. On peut remarquer
qu'actuellement la soudure n'est pas etalee
egalement sur toute la surface des points
d'attache. La meme observation a ete faite
par Drescher 5 en etudiant des recipients
romains en bronze. Malgre les restants de
soudure fortement corrodes, il nous a tout
de meme semble interessant de faire une
analyse semi-quantitative. Les points de
soudure, soigneusement nettoyes, ont ete analyses
par fluorescence X, ainsi que par spectrogra-
phie d'emission, en prelevant quelques mg de
matiere.

Tableau 2. Analyses des soudures

Point de soudure Fluorescence X Spectrometrie d'emission

Coupe

- coupe-anse Sn, Pb, Cu (Sb) Sn, Pb, Cu, (Ca), (Ag)

- coupe-manche Sn, Pb, Cu Sn, Pb, Cu, (Ca), (Ag)
Anse Sn, Pb, Cu Sn, Pb, Cu, (Ag), (Ca)

Manche Sn, Pb, Cu, (Ag), (Ca)

318



Les resultats du tableau nous montrent
qu'il s'agit d'une soudure tendre d'etain-
plomb. En utilisant les intensites des lignes
fluorescentes X, nous avons estime le rapport
etain-plomb de 3/1. A cause de la forte
corrosion, il n'est pas possible de determiner
si, ä l'origine, le cuivre avait ete ajoute inten-
tionnellement ä la soudure. On peut egalement
observer la presence de traces d'argent qui
indiquent que le plomb n'a pas ete raffine par
des methodes electrochimiques, mais par la
methode antique de la coupellation. D'aprfes
le diagramme de phase de Hansen 6, le point
de fusion d'une soudure tendre analogue se
situe entre 1800 et 200° C. Lorsque l'alliage
de la soudure comporte encore du cuivre, le

point de fusion est nettement plus eleve.
L'origine de la technique de la soudure

est mal connue. II est certain que cette
technique etait tres pratiquee dans les ateliers de

l'Empire romain. Dans sa publication,
Drescher decrit un «ascos» grec de la Beotie du
ine siecle avant J.-C. auquel les poignees ont
ete attachees ä l'aide d'une soudure tendre.
Lechtmann et Steinberg 7, dans leur contribution

ä la technologie antique, citent trois
exemples d'objets de provenances etrusque et
grecque du ive et ve siecles avant J.-C. qui
portent des traces de soudure tendre. Selon
Mötefindt 8, la soudure tendre etait pratiquee
en Grece depuis les vnie et vne siecles avant
J.-C. et en Italie des le ve siecle avant J.-C.

Ces dernieres observations, malheureuse-
ment, ne sont pas etayees par des experiences
analytiques. Nous n'avons pas trouve de
publication relatant la composition des sou-
dures tendres de l'epoque grecque. II est
possible que des restaurations recentes, utilisant

aussi la technique de la soudure tendre,
masquent les traces de soudure antique.

Etude metallographique de la coupe

II nous a ete possible de prelever un petit
echantillon a l'endroit de la reparation antique.
Pour la preparation de la coupe transversale,
ce prelevement a ete enrobe dans une resine
synthetique et poli. Sous le microscope, nous
notons une forte corrosion intercristalline

Fig. 15a. Point d'attache du manche ä la coupe. Les produits
de corrosion n'ont ete enleves que partiellement.

Fig. 15b. Traces de soudure de la fig. 15a.

Fig. 16. Point d'attache de l'anse.
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Fig. 17. Coupe metallurgique de la vasque. Reactif au
NH4OH-H2O2 - Grossissement 500 X

30-42

10mm

Fig. 19. Coupe transversale de la vasque.

Fig. 18a, b. Point d'attache de l'anse ä la coupe. A noter les

traces de soudure.

y 1. traces de l'attache actuelle.
2. traces de l'attache precedente.

(fig. 17). Plusieurs grains font apparaitre des

plans de glissement dus au martelage ä froid
de la coupe. Par le martelage, les grains ont ete
soumis ä de fortes deformations mecaniques.
Bien que la coupe ait du etre recuite plusieurs

.fois au cours du relevement, ce traitement
thermique n'a pas suffi a eliminer les traces
de la deformation mecanique.

Pour des raisons esthetiques, il n'a pas ete
possible de prelever un echantillon pour l'etude
metallographique de l'anse et du manche.

Dotation du noyau de sable du manche

Dans le cas des bronzes coules, il est souvent
possible de retrouver le noyau de sable

enferme lors de la fönte. Au cours de la fönte,
ce noyau a ete fortement chauffe par le bronze
liquide et il peut etre date de la meme maniere
qu'une terre cuite antique: par la methode
de thermoluminescence. En principe, la
methode se base sur le fait que des elements
radioactifs (uranium, thorium et potassium 40)
se melent au sable et ä l'argile formant les

ceramiques, ou dans notre cas, les noyaux des
bronzes. Iis leur font subir une irradiation
interne permanente. Certains mineraux ont le
pouvoir de transformer et d'accumuler cette
irradiation dans leur structure cristalline, sous
forme d'energie metastable. En chauffant
rapidement un echantillon ä environ 500° C,

l'energie est liberee et donne naissance a une
emission de lumiere (thermoluminescence) 9'10.
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La quantite de lumiere emise est mesurable et
proportionnelle ä la dose d'irradiation. Pour
une datation precise, il est essentiel de con-
naitre le dosage des elements radioactifs
presents et dans la ceramique ou le noyau de

bronze, et dans le sol avec lequel l'objet a ete
en contact jusqu'ä sa decouverte.

II est done tres difficile de dater une piece de

musee dont on ne connait ni la provenance
exaete, ni les circonstances de sa «vie de vitrine»
depuis le jour oü eile a ete sortie de la fouille.

Dans l'etat actuel, la thermoluminescence
ne permet pas, meme dans les meilleures

conditions, une datation suffisamment precise

pour la classification des bronzes attiques.
Par contre, cette methode est un outil de
travail d'une grande valeur pour l'authentifi-
cation des pieces11.

Malgre notre certitude quant ä l'authenticite
du manche, nous avons ete desireux de confir-
mer l'attribution stylistique par la datation.
Nous avons preleve environ 30 mg du noyau
au moyen d'une meche. La datation a ete
effectuee par le Dr S. J. Fleming du «Research

Laboratory for Archaeology and the History
of Art» de l'Universite d'Oxford.

Tableau 3. Datation par thermoluminescence

Datation archeologique env. 500 av. J.-C.
Fourchette de datation etablie

par thermoluminescence 725 av. J.-C. ä 115 apr. J.-C.
Moyenne d'äge par thermoluminescence env. 300 av. J.-C.

N° de ref. d'Oxford: 20g 122

(Les limites d'äge indiquees ont ete calculees d'apres Aitken et Alldred) J3.

Les resultats du tableau nous montrent une
concordance excellente entre la datation par
thermoluminescence et la datation stylistique,
la difference etant de moins de 10% de l'äge
absolu.

Fixation du manche et de l'anse de la patere

Le manche s'attache ä l'objet par une pal-
mette en forme de coeur qui epouse harmo-
nieusement la courbe de la coupe. Le manche
possede un decrochement qui repose sur le
bord de la vasque. L'usure de cette fixation
resulte d'une forte pression de la palmette sur
la paroi de la coupe. Nous pensons que le trou
qui a necessite la reparation antique est du aux
redressements successifs du metal. Nous
remarquons la presence, sous le point d'atta-
che, d'un rivet faisant partie de cette reparation,

ce qui aurait rendu une nouvelle soudure
du manche plus difficile.

Le point d'attache de l'anse merite une
attention particuliere: on distingue les traces
de deux appliques differentes. Le contour de
la premiere attache (en- forme de demi-bobine)
est nettement visible et ne correspond pas
ä celui de l'attache actuelle de forme identique,
mais de dimensions plus grandes (fig. 18 a, b).

Ces observations nous font croire que notre
anse a bien ete fixee ä la patere, dans l'antiquite,
mais qu'elle n'est pourtant pas la piece
d'origine.

Coupe transversale de la vasque

La fig. 19 represente une coupe transversale
de la patere. Cette coupe a ete etablie en mesu-
rant l'epaisseur du metal le long d'une ligne
droite sur environ 100 points. La coupe
demontre clairement que la vasque a ete
relevee d'une seule piece et nous etonne par
sa regularite.
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APPENDICE

Analyse par fluorescence X
L'installation de fluorescence X non dispersive est cons-

tituee d'un detecteur solide Si (Li) Seforad (resolution 190
eV a 5,9 keV) relie a un analyseur multicanaux Nuclear
Data ND100. La radiation fluorescente est excitee par 2

sources radioactives, Am241 et Pu2'8 qui se trouvent dans
un support blinde autour de la fenetre d'entree du spectro-
metre. Pour les analyses qualitatives, le temps d'integration
a ete choisi selon le probleme de 100 sec. a plusieurs min
Pour les analyses quantitatives, nous avons choisi un temps
d'integration de 400 sec. La grandeur de la surface analysee
est determinee par un masque circulaire de 8 mm de dia-
metre. Comme etalons, nous avons employe 3 bronzes du
Centre de recherches des metaux non ferreux a Wantage
(Angleterre). Pour l'etalonnage, les intensites des lignes
Cuka, Pbla et Snka, ont ete utihsees. Les courbes de
calibration ont ett determinees d'apres la methode des

«proportions binaires». La reproductibilite se situe autour de
2% et la precision des analyses est de 10-15%.

Analyse d'emission

Tous les spectres ont tte pris avec un spectrographe du
type «Hilger Large Quartz». 1 a 2 mg de matiere ont ete
melanges a une quantite äquivalente d'une poudre
constitute de graphite et de sulfate d'ammonium (1:1). Ce
melange a ete place dans le creux d'une electrode en
graphite et brüle dans un arc continu de 9 a 10 amperes
pendant 30 sec. Les lignes d'emission des longueurs d'onde
de 2450-3500 Ä ont ete photographiees sur des plaques
«Kodak Spectrum Analysis No. 1». Pour 1'identification
du spectre, nous avons employe les lignes du fer ainsi que
la ligne de la poudre RU (Johnson-Mathey).

Photographies: Musee d'art et d'histoire, Geneve, Yves
Siza. Musee d'art et d'histoire, Geneve, Laboratoire. Musee

National, Athenes.
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